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Dans ce siècle sceptique, où l'erreur lutte encore à armes égales 
contre la vérité; où la philosophie, errant toujours dans l'éclectisme, se 


compose de toutes les opinions qu'elles croient mauvaises, une opinion. 


qu'elle déclare excellente; où les idées les plus contraires, sur ‘les 


aison, la vérité reste en suspend, 


somme les plus belles découvertes de tous les temps, le magng- a 


tisme ne pouvait échapper à cette loi. 
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causes physiques où morales, donnent, de part et d'autre, des $6- e 
lations qui semblent satisfaisantes; il arrive, qu'entre l'instinct et Ja 
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| Entre les docteurs de la science officielle qui refusent de voir pour. SE 
| demeurer librement dans leur incrédulité systématique, et les Deslon, : $5#* 
~ les Puységur, les Deleuze, les du Potet, et tant d'autres vaillants. dis- 227" 
ciples de Mesmer, les appréciations les plns diverses ont été formulées, =S, 
En dignes accusateurs de Galilée, lesquels avaient intérèt à né pas. < 37. 
croire que la terre tourne, Îles premiers nient sans examen; les seconds .: oai i 
démontrent; mais, entre les deux, le peuple hésite et doute encore. nn 
Il ne faut pas considérer le magnétisme comme une panacée univer- T 
selle; mais son emploi peut rendre d’inmenses services à Phumanité. $ 
Sans remplacer complètement la médecine, 1 peut la seconder puissam- 
ment, dans les maladies, même les plus désespérées. Quand il sera bien 
compris de tous, Hans la plupart des cas, le pere de famille deviendra le 
=- meilleur médecin de ses enfants; le frère traitera son frère; Pami, son 
>. ` ami; et tous travailleront alors au propres de tous. | ` 
En publiant la Herve Magnétique, nous avons l'intention de rallier : * 
tous les éléments qni divergent encore autour de la doctrine ; d'affermir ` 
celle-ci sur nne base inébranlable, et de découvrir les secrets les plus 
cachés de la natnre pour les ntiliser au profit de Phumanité, E: 
| Pour arriver à ce triple but, nous appelons à nous les systématiques ` : . 
© = ^ leg plus incrédules, connue les magnétistes de tontes les écoles: les” -co 
3 forts comme les faibles; les riches aussi bien queles pauvres, car lepro- , “À, 
i grès {le l'intelligence n'est pas dans son isolement:il est danssa mutualité. : :.:: 
| | Nous ne reculerons devant aucun sacrifice; nous répondrons à +; 
' ` toutes les objections qui nous seront posées, et nous insèrerons avec $: 
oo o empresssement les articles qui nous serons adressés. Sa p 
+ Flétrissant de toutes nos forces le charlatanisme partout où nous le. 5? 
“34% rencontrerons; combattant les abus de toutes nos forcés, nôus enséigne- Mise 
tnt) rons le Macrétisne comme une œuvre de. Science ot de Charité. | HET 
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"outon regrottant de ne pas savoir lo 
nom de l'autour, nous extrayons d’un alma- 
nach de 1853 l'articlo suivant que nous re- 
produisons sans commentaires, 


Il est puéril de s'obstiner à nier encoro 
lo ‘magnétisme et sa puissance, mais il ne 
serait par moins ridienlo do prétendre que 
cotto puissance est infaillible et perma- 
nonto. Les somnambules les plus lucides 
ont dos moments d’une souveraine impuis- 
sance. Ts n'apercoivent qu'un reflet d'om- 
hro et de clarté qui s’entrecroisent dans lo 
lointain insaisissable ; ils ne peuvent rien 
distinguer, rien saisir, ct ne voient autour 
d'eux que des clartés mourantes, des formes 
vagues, Eu vain les huvrcèle-t-on de ques- 
tions; d'épaisses ténèbres ferment à leurs 
yeux ce monde invisible à nos sens, Le 
nuage se déplace un instant, on espère, 
mais au moment où le somnambulo va s'é- 
Lincor dans ce monde de lumière, nno nuée, 
plus épaisse que la premicre, vient repasser 
dovant ges yeux qui s'entr'ouvrent, et le re- 
plonge duns uno nuit profonde, 

Pour >xpliquer complétement tous les 
mystères du somnambulisme, il nous fau- 
 drait une connaissance qui manque encore 
à l'humanité ; la connaissances parfaits de 
l'organismo humain. 

L'homme est tout à la fois un être imma- 
tériel, infini, invisible par son Ame; ct un 
_êtro matériel, fini par son corps. De là, 
deux sortes d'actions chez l’honime : les 
unes bornées et finies, opérées par les sens; 
les autres infinies et illimitées, opérées par 
l'Amo. 

‘Le magnétisme, en engourdissant les 
.. mombres, en suspendant momentanément 


# 


la vie matérielle, dégago l'être immatériel, 
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À MAGNÉTISNE ET SONNANGULISME 


Lo somnambule, qui, en cet état, se 
trouve momentanément mort solon son 
corps et vivant selon son âme, va pouvoir 
entrer en rapport avec le monde extériour, 
sans lo ministèro des sons, Comme tout ce 
qui est matièro, son âme, dégagée do sa 
prison, rentrera en communication directe, 
ct sans agent intermédiaire, avec la nature, 
avec les objets extérieurs, avec les idées in- 
times do l'homme., --- Aussi, pour le som- 
nambulo, il n’y a plus de distance, de temps 
et d'espaco ; il peut voir dans les ténèbres, 
au travers des corps les plus opaques; car 
son âme, prinvipe immatériel, éthéré, uni- 


verse}, transperco les objets matériels avec 


plus de facilité que les rayons du soleil no 
pénètrent le plus pur cristal. 

Quand la lucidité fait défaut au magne- 
tisé, c'est quo le dégagement de l'être mo- 
ral Pavee l'être matériel n'est pas suffisam- 
ment opéré, [l faudrait trouver les lois qui 
amènent infailiblement ce dégagement 
complet, pour pouvoir assurer Ja fixité des 
phénomènes magnétiques, 

L'homme posséde en ses membres une 
électricité vitale qui le nourrit, les déve- 
loppe, leur donne le mouvement et la force, 
—- Cette électricité, on la nomme fluide ma- 
gnétique. — lle a une très grande ressem- 
blance avee l'électricité physique; toute la 
ccience nommée magnétisme consiate à ` 
connaître la nature de ce fluide, à le diri- 
ger, à s'en servir, comme on fait de l'élec- . 


{ricité physique. Cainme co fluide est invi- 


sible, impalpable, il était difficile de le con- 
naitre. 

Mais nous avons dit que la vue de l’âme 
est illimitée ; on a done interrogé un som- 
nambule d'une grande lucidité, M. Victor 
Dumez, magnétisé par H. Delange. 

Selon lui, l'âme est unie au corps par un, 


Je galvanise par l'électricité humaine ot lui 

ouvre les yeux à la lumiére. 
. Alors, tancis quo les yeux du corps, à 
Ka yuofinioet bornée, sont formés, les yeux | 
Sr" n de l'être intéricur ou de l’äme, à vue in- | pas toujours la mime, sa naturo est celle 7 
TAN cs fingret illim tée, se trouvent ouverts. du fen ou mieux de l'électricité; son rayon- ~ $ 
E r T | fp a E + | | 4 F 


fluide très-subtil, impondérable, sans siège f 
particulier ; il circule dans tous les nerfs ey 
principalement dans le grand lymphatique ; 
c'est l'ctincelle do la vie, Su couleur n’est 
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nemônt. est métallique, son éclat est tou- 
jours ‘en raison directe do sa puroté, Lo 
eang nourrit les nerts qui poussont co fluide 
à travers le névrilème exhalé à l'extérieur. 

Į} formo autour de chaque individu ane 
atmosphère particulière. La moindre partio 
de co fluide contient une fraction de toutes 
les autres parties, en sorte qu'il est les- 


sonce qui individualise les hommes entre | 


eux; uno émanation, quelque imperoéptiblé:“ LE 
qu’elle soit, contient réellement ot en vérité” 
l'homme tout entiers; et, pour le sonmam- ` 


bule, l'homme moral, physique, intellec- 
tuel, est contenu dans la moindre partie de 
cette quintessence finale nommée fluide 
magnétique, 

Lo fluide ost la sourco do la vie, des 
forces, de l'attraction, du mouvement. 


LE MAGNETISME- À TRAVERS L'HISTOIRE 


Le magnétisme, considéré comme causes 


étant inhérent à l'organisme, remonte né- 


cessuirement à l'apparition de Fhomme sur 
la terre. Envisagé dans ses effets, son ori- 
gine est moins anciennes; mais elle n’en 
remonte pas moins aux temps les plus re- 
culés, 

L'Egypte, linde, la Chaldée, la Grève, 
la Judée, la Germanie, Rome et les Gaules 
connaissaient Pinfluence de l'homme sur 
Phomme et de Phomme sur Ini-même, | 

C'est pur l'influence de la volonté que 
l'homme exeree sur Ini-mèême, que les 
g#ymnosophistes de l'Inde et les blia ains, 
peuvent rester un laps de temps conside- 
rablo dans ces positions anormales qui les 


font considérer comme saints par le peuple’ 


ignorant, et que les prophètes du désert ont 
pu lire dans la lumière astrale les destinées 
probables des peuples, 

C’est également par une volonté forte, 
provoquant une sorte d'auto-magnétisation, 
inconsciente, que Îles Zacharie, les saint 
Jean de Pathimos, les sainte Thérèse, les 
Swédenborg et antres extatiques et vision- 
naires de tous les temps, ont pu entrer en 


rapport avee lo monde invisible, 


L'homme peut donc communiquer 


avee la Divinité. 


-— Nous répondrons, non! la Divinité ne 
se manifeste pas; ou du moins, elle ne se 
manifeste que dans ses œuvres. Mais 
Phomme peut entrer en communication 


directe avec des individus plus ou moins 
. parfaits de ce monde mystérieux que l'é- 


glise nomme les « anges du paradis, » et 


que, d'accord avec les spirites, nous appel- 
lerons lo « monde des esprits dr arnés ». 

Mais, nous dira-t-on, si ces visionnaires 
de toutes les époques ont pu contempler la 
magniticence de co monde impalpable à 
nus sens grossiers et imparfaits, pourquoi 
les descriptions qu'ils en ont faites sont- 
elles si diftérentes ? 


L'extase, dégageant l'être spirituel de 


l'être matériel, permet effectivement au 
sujet, vivant seulement par son âme, de 
communiquer avec le monde spirituel avec 
lequel nous sommes en rapport direct par 
l'être sidéral qui habito en nous. 


ou artificiel sons la volonté du magnétiseur, 


la elairvoyance diminuant en même temps . 
qu'augmente le degré d'intensité exta- - 


tique, il arrive le plus souvent que les 


formes se multiplient à linfini à la vue du 


royant, ses idées se troublent et so confon- 
dent; delà, les hallucinations si fréquentes 
qui ont enfanté les différentes théories. 

A Pombre dù sacerdoce, les prêlres 


de l'antiquité, à la fois médecins, juges, 


sorciers et devins, s'exerçaient dans los tein- 


Dans ; 
cet état, naturel sous la volonté du sujet, . 


ples à la pratique du magnétisme, que leah 


Égyptiens désignaient déjà par son nôm. 
La volonté de ces dépositaires sacrés de ln 
science divine, aidée de la confiance des ma- 


lades, opérait des guérisons dites miracu- 3 


lousos, attribuées quelquefois, à Isis, à Vul 
cain, ù Apollon; mais le plus oidiimiren ent 
ù la mêmo divinité connuo sous le nọmitde ` 


seli par les Égyptiens, d'Esculapé : pan D 


les Grecs et les Romains, E 
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agé mm o- 


Les ioïuinonits échippés aux ravages du 


loni et aux coups des guerriera, nous l'at- 


* festont d'une facon palpable. 


… 


Lies hiéroglyphes du templo d'Isis, les 


inscriptions des tables sacrées ct de nom- 


brèux has-roliofs nous en montrent la pra- 
tique sous ses formes les plus variées. Mais, 
pour no parler que des monuments écrits, 
nous citerons seulement quelques passages 


des historiens do l'antiquité. 


trabon, dans son septitino livre, nou: 


dit que les Egyptiens allaient dormir dans 


le templo de Sérapis pour recouvrer la 


santé. Galien ct Diodore do Sicile voient 


également cetto pratique en usage dans les 
temples d’Isis et de Vulcain à Memphis. 
Co dornier, qui étudia profondément les 
mystères isiaques, nous donne un exemple 
de révélation assez semblable à colles quo 
font aux malades nos somnambules moder- 
nes. « Les prêtres égyptiens, dit-il, préten- 
» dent que, du sein do son immortalité, Isis 
»:so complait à indiquer aux hommes, dans 
» leur sommeil, les moyens do guérison. 
» Elle indique, à ceux qui souffrent, les re- 
> mèdes propres à lours maux : la ‘fidèle 
b observation do ses prescriptions a guéri, 
> d’uné manière surprenante, des malades 


à fibandonnés des médecins. » 


Dans son ‘Traité des mystères égyptiens 
(édit. de Lyon, 1549, pago 45), Jaumbliquo 


nous affirme qu’ « on recoit dans lo templo 


» d'Esculape des songes à l’aide desquels 
> jós malades sont guéris; ot que l’art de 
» la inédeciné no zest formé quo par ces 


- songes diviné »; puis, énumérant les phé- 


nomènes somnambuliques, il parle én ces 
tèros de la lucidité : « Lo momont venu, 


» nous entondous une voix entrecoupée qui 
> nonş enseigne ce que noùs devons faire. 
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Bouvént cetté voix frappe notre. oröllle 


» 

» dans,un état fiterniédiairo éntre la veillo 
» ct lo sommeil. Quelques malades sont 
» envéloppés d’un esprit immatériel, qué 
» lcurs yeux ne peuvent apercevoir, mais 
> qui tombe sous un autro sens, Il n'est 
» pas rare qu'il se répande une clarté douce 
» ot rosplondissante qui oblige à tenir les 
» yeux à deni-fermés. Ce sont IA positi- 
» vement les songos divins envoyés dans 
» l’état mitoyen entro la voille et lo som- 
» meil, » 

Quant à cetto lumière répandue dans l'in- 
térieur du temple, si elle était visible pour 
tout lo monde, nous ne pourions l’attribuer 
qu'à un subterfuge des prêtres; mais los ré- 
vélations n’en avaient pas moins lieu. 

L'auteur le plus aftirmatif des phéno- 
mènes magnétiques chez les égyptiens, est 
Prosper Alpini, dans son traité De medicina 
egyptiorum, publié à Leyde en 1718, Il parle 
des passes employées par les magnétiseurs 
modernes, et du somnambulisme en cès 
termes : « Les frictions médicales et les fric- 
tions mystérieures étaient les remèdes 
secrets dont les prêtres se servaient pour 
les maladies incurables. Après de nom- 
breuses cérémonies, les malades, envelop- 
pés de peaux de bélicr étaient portés dans 
lo sanctuaire du temple, où le dieu leur 
apparaissait en songe et leur révélait les 
remèdes qui devaient les guérir, Lorsque 
les malades ne recevaient pas les commu- 
nications divines, les prêtres nommés 
oneiropoles (vendeurs de songes) s ’ohndor- 
maient pour eux, et le dieu ne leur refu- 
» sait pas le bienfait demandé. » 
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Soui co titte, nous lisons dans le Messager | 


+ de Lidge dii 1“ octobie dernier, l’articlo sni- 


vánt: | 
+ On nöus écrit dé Paris: 


« Co n 'ost pas sé un cortaiü plaisir qub 
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> CONFÉRENCES DE M. LE BARON DU POTET 


nous avons vu dernièrement M. lo baron 
du Potet reprendre ses grandes séances dû 
Waux-Hall et du Palais-Royal, où il y avait 
plús de 2,000 | personnes. 


On bût dit qe cot éminent bonférérieiér, 
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p ninlgré son grand Age, possédait onçore son 


S gions et sur les écrits des philosophes de. 
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éloquenta ct sa force fluidique d'autrefois; 
car chaçuno de sos conférences était suivie 
d’une petite démonstration toujours cou- 
ronnée de succés. 

J 

Cette magnifiquo sério de conférences, 
qui avait pour titro : Le Magnétisme devant 
la science et l'humanité, n eu liou dans la 
salle du boulevard des Capucines où se rén- 
nit chaque soir un public d'élite pour en- 
tendro nos meilleurs orateurs, nos savants 
les plus illustres. 

Aussi, n'est-ce pas sans uno certaine 
émotion que nous avons entendu les cha- 
leureuses ovations fuites au grand maître 
de l’école magnétique actuelle; à celui qui 
a sacrifié aveo tant do dévouement et dubh- 
négation sa vio tout entière, qui fut sur- 
nonmné à juste raison le père fluide ou pèro 
du magnétisme; et aussi, par sarcasme ot 
ironio, lu queue «de Robespierre, 

La quouo de Robespierre! Pourquoi ? 
— Parco que ses adversaires, ses contra- 
dictours qui avait intérêt à défendre les 
institutions existantes, voyaient en lui 
Phomme de l'avenir, Ils prévoyaient une 
révolution dans l’art do la médecine et daus 
les croyances religiouses; car tout ce qui 
était alors mystère dovenait lumière, Il n’y 
avait plus de miracles, plus d’extases di- 
vines; et par conséquent, plus do possédés 
à exorciser et à brûler. 

Le prestige et la puissanco de nos diri- 
geants diminuaient d'autant. Tous ces phé- 
nomènes étaiont expliqués par un seul mot : 
Magnétisme, 

Magunétisme partout: dans les trois 
régnes de la nature comme dans l’exaltation 
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depuis Jésus jusqu’à Urbain Grandior; 2 
puis les auguros dans l'ancienne Rome, 
druidesses dans la Gaule, les sybilles gux- 
quelles on faisait boiro des infusions de 
laurier-cerise pour provoquer le délire, jys- 
qu'à nos somnambules modornes. 

Lo Maître, après avoir exposé toute eples 
luttes du magnétisme devant l'Acadéinis 
comme devant la cour do Ronje, c'est-à-dire 
aux prises avoe les priviléges do la médeciné 
et ceux du clergé, a énuméré toits les efforts 
faits pur lui dans uos grands hôpitaux, toli 
qu'à l'Hôtel-Dieu, à lu Clinique, ctc.; èt 


cola, devant les plus illustres sommités mg- 


dicales. Racontant ses expériences inervôil- 
louses et ses cures presqu 'innoinbrablés, il 
citait à l'appui des futs, les noms. les plus 


connus: Husson, Itard, Trousseaux, Lor- 


dat, Ozoux, Cloquet. Chaplain, cte.. 
Passant au somnambulisme, il en rotracd 

l'historique, on citant, pour mémoiro, de 

Puységur qui on a fait la découvoite, 


comme il l'avait fait pour lé nagnétisino, èri 


citant Mosmor, Dolouzo, l'abbé Faria; Dos- 
lon, ete., disant quo les physiologisteé con- 
sidèrent cet état comme un sixième sens 
provoqué par un éxcès de nervosité et une 
conformation spéciale du cervoiu. 

Bref, le Maîtro a été süblime ddown 
et de savoir, Chaloureusemént applaudi, il 
n’a pu sa séparer de $on auditoire qu'en 
contractant la promesso de reprondre la 
suito de ses conférences à la rentréo de 
l'hiver. à | E pe 
Lovis AUFFINGER fils. 


Membre titulaire, lauréat et ex-seorétaire géné 


ral de la Société de PRES de Paris. - 
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VARIÉTÉS 


Lgs NOMBRES CONSIDÉRÉS DANS LEURS RAP- 
PORTE AVEC LES SCIENCES OCOULTES ET LES 
DIFFÉRENTS OULTES. | 


Le nombre à par lui-même quelqué chose 
do‘mystérieux, Jetons un coup d'œil sur los 


. duvrages cabalistiques de toutes les épo- 


ques, sur leb livres sacrés de tontes les relie 
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r antiquité, 
que, du nord de la Scandinavie, où régnait | 
le farouche Odin, aux confins de l'Ethiopie; 


depuis les colonnes d'Horculð jusqu'au lie 


mites les plus eculéss de VI 16 ot ol 
Chine, tous les pouples eurgt . ours EO f- 


bros sacrés, Los récits des voyageurs m 
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que chez les pouplades les plus sauvages ot 
les plÿs isolées co l’ancien et du nouvoau 
monde, 

Le nombre existe dans la us ot les : 


premiers contomplateurs de l'univers le 


prirent pour base de leurs recherches, lui 


attribuèrent des propriétés merveilleuses, ot : 
firont dépendre do lui co que le Christia-. 
nismo’appolle In Providence, et ce que lo Pa- | 


ganisme a nommé lo Pextin. 

Quels furent les promiers observateurs 
de la nature? Quolest lo peuple qui, le pre- 
mier a attribué à tel ou tel nombre telles | 
au telles propriétés? Nous l'ignorons. Mais 
ce que nous savons, c'est qu’à une trés-hauto 
antiquité tous les pouples civilisés profes- 
.saiont à ce sujet la même idéo. 

i . Pythagoro qui s'instruisit en Bsypte, co 

berceau des suporstitions ; qui visita la Chal- 
déo, cette mère-patrie de l’astrologia; qui 
parcournt l’Inde savante et fanatiquo pour 
approfondir toutes les sciences connues de 
son temps, apprit de ces peuples les proprié- 
tés mystérieuses de nombres. 


I prétendait qu'ils sont la base do l'esprit - 


divin ct lo moyen par lequel toutes los 
choses se montrent, que l'union de tous les 
“nombres réunis des mondes, où l'accord 
de la base des êtros ot do leurs effets forme 
l'harmonie du Grand-Tout. 
-Tl appliqua la théorie des nombres au 
monde des esprit, et résolut des questions 
; inconnues à notro arithmétique actuelle. 


À l'exemple des cabalistes qui prirent 
pour baseo l'étude de la naturo, il représenti 
le nombre 2 comme le nombre de la lutto, et 
conséquemmiont comme un nombre néfaste. 
. C'est sans donto pour cette raison que les 
Romains consucrèrent à Pluton, le 2° mois 
‘ds l’année, ot que lo 2° jour de chaque 
_ mois ils expiaiont les mânes des morts. 
Le 3 était considéré comme un nombre 
‘divin, en raison du ternaire reconnu dans 
-© l'univers, (C’est up nombre parfait, dit 
. Paint-Augustin, car les trois termos do la 
progression s’y rencontrent ; et, si l’on veut 
- l’analyser, on voit qu'on ne peut le diviser 
_en deux partiès égales; on on est réduit à 
”. constater son principe qui est l'unité, son 


moyon, qui est l'unité, sa fin qui est l'unité, 
et l'on trouve toujours égalité parfaite... 
On croyait que lo 4 renformait la religiqn 
du serment, Tousles pythagoriciensjuraient 
par co nombro qui Jeur représentait l’idée 
de Diou et de sa toute-puissance infinio, 
carilleur rappelait l'idée des quatro élé- 
ments. Ni 3 est le nombre divin, 4 est le 
sombre terrestre, le nombre de la créature. 
Lo 5, protégé par Junon qui présidait au 
mariage, était très-estimé, parce qu'il est 
composé de 2, premier nombre pair, et de 
3, premier nombre impair, On le considé- 
rait comme le symbolo do l’hyménée, En 
magio c'est l'esprit dominant les éléments, 
C'est avec le pentagramme (étoile à 5 


| pointes), quo les cahalistes prétendent on- 


chaîner les esprits malfnisants, L'église en 
tit le nombre do Jésus, dont le nom est 
composé de 5 lettres. 

Le 6, représentait la justice comme étant 
formé de deux fois le nombre divin, et 
parce quo les promiers statuaires divisaient 
leurs figures en 6 modules. En magio, c’est 


i lo rapport du ciel avec la terre: c’est le 


triangle céleste dont le trianglo terrestre 
est lo reflet à rebours, comme l’image d’un 
objet dans l’eau. C’est le sceau de Salomon, 
l'axiome gravé sur la table d’Eméraude. Co 
fut aussi le nombro sacré des Druides. Ils 
ne faisaient la cueillette du gui quo le 6° jour 
do la lune. Leurs mois, lenrs années, leurs 
siècles même qui étaiont de 80 ans, par- 
taient do ce jour. 

Lo 7, représentait l'harmonie de l'univers 
en raison des 7 planètes connues des anciens. 
C'est le pouvoir magique dans toute sa 
force, l'esprit assisté de toutes les puissances 
élémentaires. 

Le 8, désignait la loi naturelle, 

Le 9, la fragilité des choses humaines 
presqu'aussitôt renversées qu'établies, C’est 
l’image complète des 3 mondes cabalistiques. 

Fnfin, 10, c'est le merveilleux de l’uni- 
vers, le Pan universel. 

Quelques aunées avant l’ère chretienne, 
l'école juive d'Alexandrie fixa son attention 
sur les nombres et les étudia sérieusement. 
Ils passèrent bientôt dans le christianisme 
avec les dogmes de Platon, par les écrits des 
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apôtres, et surtout par }'’Apacalypse de saint 
Jean, dù les révélations eabalistico-astrolo- 
giques abondent, 

Un grand nombre de savants ont profen- 
dément étudié les nombres, On pont citer 
Agrippa, ©Origène, saint Ambroise, saint 
Jérôme, saint Basilo, Bède, saint Augustin, 
pour démontrer que les combinaisons mys- 
térionses des nombres peuvent s'appliquer 
à lintelligonco des textes sacrés, s'appuie 
sur co passage do l’auteur du livro de la 
Sagesse, qui dit que Dicu à tout fait, poids, 
nombre et mesure, Au moyen des nombres, 
saint Martin, et saint Joachim prétendent 
avoir prophétisé, 

Toutes les religions qui sont, sans excop- 
tion, un rameau détaché des branches prin- 
cipales du tronc du sabéisme, de la magio, 
de la cabalo ot de l'astrologie, c’est-à-dire 
du culte de la nature divinisée et de ses 
agents les plus actifs, s’appuyèrent sur les 


propriétés ‘mystérionses des nombres pour 


fonder leurs théogonies. 
Ceux qui jouent le plus grand rôle dans 
les differentes cosmogonies, sont ceux qui 


Se rapportent le plus directement à la na- 


ture ; tels sont : le nombre 3, en raison du 
tornaire reconnu dans l'univers et dans les 
attributs de la Divinité ; le 7, allusion ma- 
nifeste aux 7 planètes connues des anciens; 
12, en raison des signes du Zodiaque, Vicn- 
nent ensuito le nombro $, par rapport au 
4éléments ot aux 4 points cardinaux divi- 
nisés ; 27, qui est lə nombre des stations de 
la lune ; 80 ; 36; 40; etc. 

' Nous allons étudier successivement tous 
ces différents nombres, 


I 
NOMBRE 3, TRIADES ET TRINITÉS 


« Bien avant que les mystagogues aient 
» créé lo nombre des abstractions, séparé 
» Dieu du monde, et l’unité de Dieu de 
» Dieu lui-même; les philosophes, méditant 


» sur les grandeurs de la nature, avaient 


» déjà reconnu dans l'Univers - Dieu, trois 
> attributs distincts. 

» Avant toute chose, dit Orphée, l’éther 
» fut produit par le premier Dieu. T'éther 
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» oxistaitau soin du vasto chaos et dela wi 


» affreuse qui l’onvironnait do tantes paptr, 


>» Du sommot de l'éther jaillit un rayon de 


» lumièro qui éclaira la terre ot toute la 
» naturo, Le plus ancien des êtres, le plus 


» sublime est lo Dieu inaccessible -qui en- 
» veloppetoutdans sa substance, et que l'on 
» nomme cause, lumière ot vie. Ces trois 
» êtres no sont pourtant qu'uno seule et 
» même substanco. v ( Dupuis, Pri des 
cultes). 

Pythagoro donne à l’ intelligence où au 
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principo actif lo nom de monade, parco 


qu'il est tonjours le mêmo; à la matière, on 
au principe passif, le nom de dyade ou do 


multiplicité, parco qu'il est sujet an chan- 


gement; et, au monde, le nom de triade, car 


il est lo résultat de l'intelligence et de la 


matière, 

Les cabalistes hébreux font de l'être in- 
fini la substance do tout co qui est : c'est le 
grand-tont universel, à la fois le principe 
actit et lo principe passif romplissant le 
temps et l'espace, Dans son essence pre- 
micre, co Dieu-Principe 
Jl resterait inconscient de sa propre exis- 
tenco s’il ne revêtait les formes multiples 


qui en sont l'expression variée. Cette opé- 
ration s'exécute par lo développement suc- 
cessit de dix séphiroths ou splendeurs qu'il 
renforme en lui et qui sont los forines im- 


muables de son être. 


s’ignore lui-même. 


La premièro séphiroth qui so dégage de - 
la substance éternelle, porte le nom de Cov- 


RONNE SUPRÈMK, 


Par elle, l'infini se dégage du finis il de- à 
vient lui-même dans la plus entière concen- 
tration de ses forces et de ses attributs, De 
la couronne suprême, émanent simultané- 
ment deux attributs nouveaux : ln SAGESSE, 


Fai 


principe mâle, ot l’ INTELLIGRNOR, principe . 


femelle qui engendrent un fils, la SCIENCE 
n'ayant toutefois ancunoe existence propre. -` 


Ces trois premières séphiroths forment : 


uno trinité renfermant l'être absolument …. 


Uy, la raisonéternelle ou VERRE et la Covs<- : 


CIENCE que la raison a d'elle-même; Voilà lès | 


trois splendeurs supérieu: res, appelées ELEN- : 


DEURS INTELLECTUELLES, Bien que. patrfai- K 
tement distinctes, elles ne sont qu’une Cove : 
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l". corclés concentriques. C'est pour catte rai- | proohó aveo los doctrinos myatériousos dos 

| soit qûe lo Dien d'Israël est nppolé Saint, | balistes. a 


Sdint; Saint, ot qu'il ost encoro représenté 
pat éroisyods disposés on trlanglo équila- 
. tefal ronfermé dahs uh cercle. Do là 
l'origine du deltä employé par les Juifs, ot 
depuis par lès Cfitétions, pour représenter 
la puissanco divine. | 

Les sopt autres séphiroths diversement 
“ combinés forment doux eutres trinités qui, 

rénnies à la premièro, composent une tri- 

nité d'un ordte plus élové: lo Dranèe: ot 

- Digu, possédant alors la ploine connaissanco 

de lüi-mêie, devient l'homme idéal ou cé- 
". Jostë, l'Abay-KaDMon. 

. -Leo dogme trinitaire était établi chez les 

Juifs qui l'avaient sans doute emprunté des 

Egyptions leurs maîtres; lo Zohar,compila- 

tion établio d'après les traditions les plus 

ancionnes d’ Israël, pat les rabbins cabalistes 
.… dèë premiers sièclos de l'ère chrétienne, en 
fait foi. On pout en juger par le passago sui- 
vant (part. 3°, col. 116) : « Viens, et consi- 

_» dèro lè mystère du nom de Jéhova. Il ya 
. à {tois degtés, et chacun de ces dogtés est 
» distinot, ot copendant c'est un ensemble 
» ùnique entrelacé dans l’unité, dogrés iñ- 
> sépatablos l’un de l'autro. » 

Les docteurs de la cabale et les docteurs 
dé l'églisé nâissante omploient également 
l'expression de degrés pour celui d'hypos- 
‘tusos de la théologio moderne, ce qui permet 
dé réconnaître, dans la trinité chrétienno, 
non la filiation directe, car elle ost platoni- 
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Ta trinité des Mages diffère un peu dans 
la forme ; mais nous allons voir quo lo fond 
ost encore le même. Il reconnurent de bonne 
heuro lo ternaire dans le soleil (électricité, 
Jumièro, chaleur), et do là, conçurent trois 
personnes on Diou qu'ils définirent ainsi : 

KÉTHER, le pouvoir suprême, l'être qui 
n'est pas dans la science, qui n'existe pas 
dans notre roflet intellectuel, 

CHOCHMACH, la sagesse, l'idéal do la son- 
voraine raison, dont l'idéal le plus parfait 


ne saurait être qu'un mirage. ` 


Brixau, l'intelligence, la liberté fondée sur 
l'ordre suprême, la puissance motrice de 
tout mouvement, la causo de toute initiative, 
c'est-à-dire lo besoin de la vie qui est la vio 
elle-même occasionnéo par la lutte cntre 
l'intelligence active et la sagesso résistante, 
équilibrées par la raison suprème. 

Représontés par un triangle équilatéral : 


KÉTHER 


BINAH CHOCHMACH 
Fa raison suprême, pouvoir équilibrant, 
H. DURVILLE, 


(A Suivre). 


CERCLE ÉLECTRO-MAGNÉTIQUE DE PARIS 


FONDÉ EN 1860, SOUS LA SURVEILLANCE DE PLUSIEURS MÉDECINS 
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De Art 19, Il ost interdit de s'occuper de 


p politique.  . . 


2 + 


= Att; 2. Chaque niembre sera sonmis A 


| uté'étisition icnstelle do -3 francs, paya- 


LL avanos; à Ía promière séance de cha- 


Art, 3. Lo mois dans lequel a liou l’ad. 
mission est dû comme droit d'entrée, 

Art. 4. Les dames y sont admises. 

Att. D. Les membres sont partagés on 
trois divisions; sur leur demande, ils snbi- 
rost un exaiheh qhi lent permettra dé pas- 
sor daris tiné division supériouré. | 
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Ait. 8. Uno étoilé PET par uti vii 
ban blou est l’ iiisignò do toùs los moiñbres. 

Aït. 7, L'étoile variera suivant la divi- 
sion : première, étoile d’or; deuxièine, étoilo 
d'irgent ; troisième, ruban simple, 


Art. 8. Jo bureau sera composé : du pré- 


sident fondateur, d'un médecin adjoint, do 
doux vico-présidonts, deux secrétaires, un 
bibliothécaire archiviste, quatre commis- 
saires, un trésorier. 

Art. 9, Toute porsonno étrangère au 
Cerele ne pourra assister plus de trois fois 
à ses séances. 


Art. 10, Au commencoment de chäqne 
séance, un des secrétaires donnera lecture 
du procès-verbal de la séance précédente, 


Art, 11. Les mormbros devront, en séance, 
portet lours insignes. 

Art, 12, L'admission des nouveaux mem- 
bres sera discutéo par le bureau et mis au 
vote. 

Art. 13. Chaque candidat devra donner 
son nom, 82 demeure et sa profession. 


Art, 1£ Lo bureau pourra, s'il le juge 
convebabie, ordonner une enquête. 


Art. 15. En conséquence, l'admission des 
candidats no seora définitive qu’à la séance 
suivant colle do leur présoritation, et leur 
inscription au procès-verbal, 

Art. 16. Les statuts seront lus à chaque 
candidat, qui devra s’y conformer sans ré- 
serve. 

Aït. 17. Toute interruption est interdite 
péndant lá séance. 


Art. 18. On ne pourra prendre la parolo 
qu'après l'avoir obtenue du président. 

Art. 19. Afin de conserver l’ordre et la 
thianquillité pendant les séances, il ost ac- 
cordé au président plein pouvoir, soit dans 
les dissertations, soit dans la direction des 
travaux du Cercle. 

Aït. 20. Tout membre contrévenant aux 
Statutà oú cChêrcharit à troublor les réu- 


. ions sora immédiatement exclu dú Corcle. 


Art. 21. Toùt membre devant cotisa- 
tions sera radié, 


i FOUR, wewn a -rgo . 
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BUREAU POUR L'ANNÉE 1878. 


MM. Augerville, fondateur. président, . 

Auffingor. ..,..,..,, vice-président 
| honoraire. 

Maillé. .......,:,,,, viceprésident, 
Lhopitenu. .....,.,, sécrélaire, 
Durvillo..,....,..... bibliothécaire, 
Despujols.,,..,,,..,. trésorier. 
Jamaut...,.......... Commissaire, 


»* 


AVIS. 


En l'honneur du 144° anniversaire do ln 
naissance do Mesmer, le cercle organiso 
pour le 23 mai un grand banquet magné- 
tique suivi do bal, sons là présidenco do 
M. lo baron du Potet. 

Los souscriptions sont reçues chez M, lo 
baron de Potet, 10, rue du Dragon, de 2 
heures à 5 our ; 

Au siégo du He 20, ruo Neuve-des- 
Poetits-Champs:; 

Au bureau du Toutan, 49, rue de Tré- 
viso; | 
Et chez M™* vouve Louis Anfingor, 15, 

rue du Four-Saint-Germain, 

Les prix sont ainsi fixés : 

Banquet et bal comparis, par con- 

S E E E | fr. 

Bal seul, un monsienr ot uno dame. 3 — 

Uno danie geule. osseuse À — 


Jes discours seront prononcés et dos 
toasts soront portés. 

Nous eonvions à cetto feto. frâtérnelle 
tous les amateurs ot les propagateurs du 
magnétisme. 


QUESTIONS INSCRITES A L'ohDKE DU i 


Influence de ia volonté sur Paie ai 
maäntée ; | 


, 


Le magnétisme Po est-il le méme agen 
que le magnétisme sie | 


Tous let tas: à x$ ts i 
Yiehicès súr dés siots veiti, Fa 
éercle. 
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Le 2° ot le 4° vondredi de chaque mois, 
à 9 heures, séanco d'études réservée pour 
les mombres du cercle. 


An E 
~ 


Nous commencerons dans notre prochain 
numéro, sous le titro Enseignement, un cours 
complet de magnétisme, qui permettra à 
toute personne intelligente de l'apprendro 


es ot r ES und a D ne 


seule, et do lo pratiquer avec. succès pour 
charmor ses loisirs si elle est muateur, on 
pour rondro sorvice à ses sembls bles si olle 
est charitable, 

Après avoir démontré tous les phéno- 
méêénes du soynambulisme et le moyen de 
les produire, nous pénétrarons jusque dans 
les sanctuaires do la magio et nous en expli- 
querons les arcanes les plus cachés, 
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BIBLIOGR APE 


ÉTUDE BIBLIOGRAPHIQUE 
KUBLICATIUNS DE : LE BARON DU POET 


——s 


L'art du magnétisme humain et les étu- 
des qu'il provoque dans toutes les branches 
des sciences, constituent le titro le plus beau 
de notre intelligence, et lo plus grandiose 
monument do l'esprit humain. Il n’est donc 
rien qui soit plus digno de nous occuper. 
Séduite par les illusions des sens et par 
l'amour-propre, notre époque est envahio 
par le matérialisme. Opposons-lui une im- 
monse série de faits qui mettent hors do 


doute l’existence de Dien, l'immortalité de 


l'Ame et même lo principe de la récom- 


pense des bons et de la punition des mé- 


chants, Les résultats sublimes auxquels 
conduit le magnétisme suffiraient pour lui 
méritor l'enthousiasme des gens de hion, 
quand bien même il ne conférorait pus les 
plus précieux moyens de thérapeutique et 
de prophylaxie. Quoi de plus propre à nous 


consoler des misères de cette vie que lo 


développement de ceite force par laquelle 
nous pouvons sauver la vie de nos frères 
et rétablir l'harmonie dans lour raison. 


~. Conservons avec soin, augmentons le dépôt 
`. dece connaissances, les délices des êtres 


.‘pensants, Elles ont rendu des services im- 


e 


- portants à la physiologie et à la médecine; 
.. mais lour plus grand’ bienfait est d’avoir 


rallumé le, flambeau du spiritualismo ct 


5 d'avoir dissipé los ténèbres nées do l'oubli 


"de nos vrais rapports avec la nature ot le 


monde spirituel, Ces crreurs renaîitraiont 
promptement si l’on venait à enlever au 
magnétismo l'importance scientifiquo que 
lui avaient si vaillamment conquise, depuis 
Mesmer, les de Puységur, Loubert, Char- 
pignon, Deleuse, Despine, Lafontaine, 
Louis Auffinger et tant d’autres vaillants 
luttours, qui, malgré ‘tous les obstacles 
créés par la routine et les préjugés, avaient 
résolu de doter l'humanité souffrante du 
plus insigne bienfait. 

Quatre hommes roprésentent les quatre 
phases du magnétisme : Mesmer, Puysé- 
gur, Deleuze et du Potet. Comme déploie- 
ment de force magnétiquo, commo sûreté 
dans lapplication à la thérapeutique, 
comme sagacité .pour tenter des expéri- 
mentations nouvolles. M, le baron du Potet 
est allé plus loin que ses devanciors et tient 
incontestablement le sceptro du magné- 
tisme à notro époque. C’est done dans ses 
ouvrages qu'il faut étudier lo magnétisme, 
surtout au point de vue médical. No pou- 
vant énumérer ici tontes ses découvertes, 
rappelons du moins qu'il est le premier qui 
soit arrivé à produire authentiquement 
l'insensibilité! En rendant publie ce mer- 
veilleux résultat de ses expérionces, il 
grava sur uno table d’airnin lo promier ra- 
mède des maux désesrérés, Co sorait assez 


pour Ja gloire dun autre : pour M. du 


Potot, ce no fut que le premier pas dans la 
voie nouvelle qu'il s'était tracée. C'est ce- 
pondant son traité de la magie qui fera son 


plus haut titre do gloire, car, là, sans s’em- 


barrasser de l’interminable bagage céré- 
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bien par le récit d'expériences authenti- 
quement contrôlées, la puissanco indéfinie 
do la volonté, la promière des forces magi- 
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movial des vieux magicions, il enseigne, | ques. Jo n'en dirai pas davantage sur cet 
non pas à grand renfort d'érudition, mais 


ouvrage, qui sera décrit plus loin, Tant que 

l'auteur vivra, on doit respecter le mystère 

dont il vout que ce livre roste entouré. 
(at suivre.) D'A. PELADAN fils, 
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Nous lisons dans lÉrénement, du 


mars, lentrotilet suivant, dû à la plumo élé- 


ganto ct persuasive d’un savant penseur, le 

Sphinx, qui révèle toute l'importance du 
magnétisme: 

Bien que le magnétisme soit plus que jamais 
à l’ordre du jour depuis l'apparition do Balsamo 
sur la scène de l'Odéon, beaucoup de personnes 
persistent a croire que le fluide magnétique dont 
nous parlions avant-hier n'existe que dans l'ima- 
gination des personnes malades, et que la théorie 
de Mesmer doit être rangée à côté des théories 
du spiritisme ou de l'alchimie, 

: Nous avons nous-même partagé cette incré- 
dulité, et pouriant nous avons été obligé de nous 
rendre à l'évidence, après les expériences abso- 
lument concluantes qui ont été faites devant 
nous. 

Voici, entres autres, un cas de vision à dis- 


tance et à travers les corps opaques dont nous 


pouvons garantir l'exactitude : 
Un soir, après un diner en petit comité, un 
de nos amis, fervent disciple de Mesmer, entre- 


prit de magnétiser notre graciense hôtesse, Ce 


fut l’af'aire de dix minuies. 
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Autre expérience, plus ancienne celle-là, mais 
rapportée par des témoins dignes do foi! 


Un jour, Béranger, le chansonnier populaire, 
assistait À une séance de magnétisme chez M, 
le docteur Bretonneau, à Tours, 


Incrédule comme saint Thomas, il saisit la 
main de Clarisse Nan, la ADS ot lui dit 
ce soul mot : « Obéissez! v 

On vit alors Clarisse so diriger vers M. Bre- 
tonneau 
devant Béranger, qui déclara de la meilleure 
grace du monde quo c'était bien là ce qu'il avait 


| rouli: 


_ pensée ! 


cum ‘à 


Après les expiiences préliminaires d'insensi- : dé ee 
: magnétisée ct parvenue à la lucidité. 


bilité et d’att:action, vint le tour de la lucidité, 
Nous passâme: nous-même, et sans le moin- : 


dre bruit, dans un pièce séparée du salon par 
un mur plein et plongée dans la plus profonde 
obscurité. | 

A tâtons, nous nou: emparâmes du premier 
objet venu qui nous tomba sous la main. 

Aussitôt nous nons entendimes rappeler, 

De retour au salon, nous fûmes accueilli pee 


_cez mots de la somnambule improvisée : 


— Monsieur, vous arrivez do la cuisine, où 


tez dans votre poche. 


Lo fait étant absolument eract, on juge de la 
stupéfaction des assistants ! 


pe 


La somuambule avait In WV'ordie dans 8e 


Ainsi, lecteurset auditeurs de Joseph Balsamo, 
on ne vous a pas trompés, Du reste, la décou- 
verte du magnétisme n'est rien moins que ré- 


cento. Les sybilles et les pythonisses de l'anti- 


quité n'étaient que de simples somnambules, et 
les trais livres sibrllins renfermant les destinées 


de Rome, et que la praphétesso da Cumes vone 


dit nn prix fabuleux À: Tarquin- le- Superbe, 
avaient été écrits sons la dictée de la sybille 


Que les incrédules so rendent compte par 


, eux-mêmes : Qu'ils voient, qu’ils touchent ; 


es d ams. 


p-m —-- 


et bientôt, comme le Sphinx et tant d’ autres, 
ils se rendront à l'évidence. 


| | 


‘y 


E. Richcbourg, le romancier po ulaire, 
publie en ce moment dans le Petit Journal, 


. un remarquable feuilleton, les Deux Mères, 
vous vous êtes emparé d'une clef que vous ee ; 


le prendre par la main et l’amener 


dans lequel le magnétisme estprésenté d'une l 
. façon très-intéressante. >» - E 


En France comme à l'étranget, dó plüs > 
en plus, on fixo son atténtioh sur le magné- 
tisme, et nous espérons Le d'ici pou ù do 


R 


CHE ? 


Rte R- 


n ` , 


temps, il sera pre 
ants dé toutes les nations. 
-Depuis quelques années, de nombreuses 


sociétés so sont formées pour l'étude d 


cette scionce, et nous apprenons qu’une 
nouvelle Société sọ forme actuellement à 
Liége sous lo patronage de plusieurs mé- 
decins et de magnétistes distingués. 

Un journal hien connu, la Revue belge, 
sora l'organe de cette Société qui se pro- 
pose d'étudier les phénomènes magnétiques 
et psycologiques sous leurs formes les plus 
variées, 

Les rêves se réalisent quelquefois. En 
voici un opp frappant que nous em- 
vruntons au Voice of Truth-Memphis, lui 
en laissant toute la responsubilité : 

€ M. Francois Barnum (de l’hôtel Bar- 
num de Kausas City, fut assassiné par des 
voleurs qui lə dévalisèrent, à Sulphur 
Springs, près de Brownsville (Montana). H 
avait ou, quelque tenps auparavant, un vif 

rossentiment do Ja fin tragique qui l’atten- 


€ ait. 


Il rêva qu'il était attaqué par deux hom- 
mes qui le frappaient à Ja tête. Au mêmo 
instant, le spectre d’une jeune dame espa- 


| gnolo, qu'il avait connue dans l’ Amérique 


u Sud, lui apparut. Ello tenait d’une main 
une croix ct de l’autre une photographie 
somée de gouttes de sang. lille s'adressa à 
Jui en espagnol et lui dit; « François, yotro 
yio øst on danger : que Dicu vous soit en 
aido} Alora cllo jeta lo portra; à terre ct 
disparut. Il se leva pour ramasser la photo- 
rraphic; mais comme il allait s'en saisir 


“ello #'évanouit anssitôt. Ce songe fit sur Ini 


une impression telle qu'il en écrivit à sa 
femmo. La lettre porte la date du 6 octo- 
bre, et il fut tué Ja nuit suivante. Il avait 
succombé sous lea coups répétés qui lui fu- 


rent portés à lu téte, — co qui était la réali- 


sation malheureuse do son rêve. M. Bar- 

num élait né à Syracuse (New-York); jeune 

homme, il avait été sccrétairo de la léga- 

tion au Chili. Au moment où il mourut, il 

était agent général du chomin de for de 
hatlanooga. » 

L'auteur nous met on présence d'uno 
joune femme qui, d'une façon insoucianto, 
s'endort d'elle-même du sommeil somnam- 
bulique sous le poids d’une idée qui la tour- 
mento. D'une n A lucidité, elle 
xoit à i ce stà travers lescorpsopaques. 
Fr Arte Morlot, témoin de.ce phéno- 

be, est, comme beaucoup d'autres, obligé 
oroire ce quo son intolligence:bornéo ne 

liquer. | 
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trale: 


« Trois mots queje n'avais jamais lugen tête”  : ne 
d'un livre ou d’ua article de 2ournal, sans immé- -r.i 
diatement fermer le premier et m'empresser de_. >= 


ne pas lire le second, — Mais, dernicrement, j'ai 
rencontré un monsieur de mes connaissances, 


homme sérieux (cependant ni académicien, ni: *-” 


sénateur, ni député), sous l'impression de ce qui 
venait de lui être révélé par une chiromancienne 
ct graphologienne. Malgré mes railleries, mon 
refus de partager son enthousiasme, à force de 
ténacité, de supplications, il m’emballe dans un 
fincre et nous arrivons, 5, boulevard Ornano, 
chez Mr Indagine. La charmante devincressè 
s'explique ayee une facilité, une pureté de lan- 
gage, un ton de persuasion qui tout d'abord vous 
charme et vous empoigne malgré tout ! 

Ce n'est qu'avec la plus grande incrédulité, 
la plus grandé indifférence, que je me prêtais À 
ce qui m'était demandé, 

» Après m'avoir très attentivement examiné leg 


lignes de la main, fait écrire plusieurs lignes, ce 


à quoi jo n’attachais encore aucune importance, 
M™’ Indagine m’a dit, pendant près d’uno lieure, 
sur mon passé, mon présent, mon avenir, des 
choses tellement intimes, tellement vraies, con- 


nues de mot seul,que j'en suis encore en écrivant 


ces lignes, littéralement renversé! Pour l'avenir, 
quelles raisons aurais-je de douter? Je suivrai 
les conseils de mon oracle et attendrai les évé- 
nements pour en reparler. 

» M™ Indagine, on peutle dire, a étudié à fond 
avec fruit, la chiromancie, Ja graphologie, et 


joint à la science une pratique juste, séricuso et 
raisonnée, Aux lecteurs et lectrices qui seraient -~ 


aussi incrédules que jo l'étais, jo dirai : Avant 
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Sous ce titre, nous lisons dans Ja Revue thé- a 


to: 


` 


+ 


de rire, entendez, vous vous prononcerez après. ` 
Allez, 5, boulevard Ornano, chez M"* Indagine: 

4 | ” p ; 
non-seulement vous n'en éprouverez aucun : 


regret, mais vous la quitterez surpris, ébahis, èt 


reviendrez. » 
CrEpo. 


16 Avril 1878. 


Le Gérant, 


pis ra 
it. H. DURVILLE. 
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